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MOSAÏQUE D'OPINIONS 

Comment choisissez-vous ks oeuvres 
que vous proposez à vos élèves? 

Mon objectif premier étant de développer 
le goût de la lecture bien plus que 
l'acquisition de connaissances, les textes 
que je propose à mes élèves je les choisis 
d'abord en fonction de l'intérêt qu'ils 
suscitent chez moi, de l'enthousiasme 
avec lequel je me sens capable d'en parler. 
Ce dernier peut dépendre des thèmes 
abordés ou de la façon de les traiter. 

Bien sûr, je m'efforce de choisir des 
textes queje crois proches du vécu ou des 
intérêts des élèves, susceptibles de les 
approcher. Mais la «québécité» n'est ce
pendant pas primordiale comme elle sem
ble l'être pour certains de mes collègues. 
Par tempérament et par intérêt personnel, 
j'ai un faible pour les textes qui favorisent 
la discussion, voire la confrontation, qui 
offrent des possibilités d'ouverture sur des 
mondes différents de celui du quotidien de 
mes élèves. 

Henry MANCEAU 
Sec. IV Polyvalente Anjou 

Compte tenu du nombre tout de même 
limité d'oeuvres littéraires qu'il nous est 
possible d'aborder dans une session 
régulière au cégep, j'ai tendance à mettre 
au programme des oeuvres qui, par leur 
fort tirage, par l'accueil favorable des 
lecteurs et critiques, peuvent être consi
dérées comme ayant marqué notre culture. 
Mon choix va d'abord du côté des oeuvres 
québécoises, puis francophones et enfin 
universelles. La qualité au niveau technique 
et stylistique entre bien sûr en ligne de 
compte. Il me semble enfin important de 
choisir des oeuvres de genres différents 
afin d'initier les étudiants à la littérature 
sous toutes ses dimensions. 

Roland LAFERRIÈRE 
Cégep de Saint-Laurent 

D'abord l'intérêt qui correspond à 
«l'actualité» du jeune. Car lire, c'est 
communiquer et l'élève a besoin de 
trouver dans sa lecture une corrélation 
entre le monde imaginaire du texte et son 
propre univers intérieur. Puis la lisibilité, 
car il faut que le fonctionnement de la 
structure des événements comme celui de 
la langue soit accessible à l'élève si l'on 
ne veut pas le détourner de sa lecture. Je 
crois qu'un élève ne peut pas lire n'importe 
quel texte, mais je crois aussi que le 
contact avec un texte en classe de français 
doit permettre à l'élève de saisir ce que, de 
prime abord, il considérait comme incom
préhensible. 

Yvon LAFRENIÈRE 
enseignant en Sec. Ill 

Brièvement, je recours principalement à 
trois critères pour choisir les textes fictifs 
que je propose à mes élèves. 

Premièrement, l'objectif d'apprentissage 
visé et l'activité à faire. Par exemple, ce ne 
sont pas tous les textes qui se prêtent au 
développement de certaines habiletés à 
lire, comme inférer des causes, etc. Ce ne 
sont pas tous les textes qui permettent le 
contact avec la poésie, le fantastique, le 
symbolisme, etc. 

Le deuxième critère est l'intérêt. Un 
texte susceptible de rejoindre les goûts et 
les préoccupations des élèves est préféré 
aux autres. 

Enfin, il y a le critère de lisibilité, c'est-
à-dire le degré de difficulté qu'aurait les 
élèves à comprendre le texte. Ce degré est 
établi selon la formule de Georges Henry 
ou de celle du test de closure (Gilbert de 
Landsheere Taylor). 

Dans la pratique, il est parfois très 
difficile de tenir compte de ces trois 
critères... 

Un professeur de 
Secondaire V 

C.S.R. Jérôme Le Royer 

Si on me demande à partir de quels 
critères je choisis les oeuvres littéraires 
que je traite en classe et que les élèves 
doivent lire, je réponds ceci : 

— S'il s'agit d'un cours portant sur 
l'histoire d'une littérature, l'étudiant sera 
amené à lire une œuvre marquante, 
importante, d'une époque qui constitue 
une étape dans l'histoire de cette littérature. 

— S'il s'agit d'un cours portant sur un 
genre littéraire, l'œuvre sera choisie en 
fonction de son «classicisme», parce 
qu'elle fait autorité et qu'elle caractérise le 
genre. 

— L'étudiant du collégial ayant en 
général peu ou pas lu, le degré de lisibilité 
d'un texte doit entrer en ligne de compte. 
L'œuvre doit être accessible tant au niveau 
du fond que de la forme. 

— L'objectif qui vise à donner à nos 
étudiants le goût de lire nous amène à 
choisir des œuvres susceptibles d'inté
resser, de captiver, de passionner l'étu
diant. Elles doivent donc tenir compte du 
vécu, des goûts d'un jeune de 17-18 ans. 

— Le prix et la longueur d'une œuvre 
sont à considérer, surtout si plusieurs 
œuvres sont au programme. 

Nicole RICHARD 
Cégep de Saint-Hyacinthe 

Je choisis des textes qui doivent 
permettre à l'élève de développer ses 
habiletés à comprendre et produire des 
textes de fiction. Il ne s'agit donc pas ici de 
faire des analyses de récits. Pour atteindre 
ces objectifs, il faut élaborer des activités 
de lecture/écriture qui vont permettre à 
l'élève de faire de véritables apprentissages. 
Ainsi le choix des textes de fiction doit être 
rentable autant pour le professeur que 
pour l'élève. 

Critères qui justifient mes choix de 
textes : 

— Le texte doit être facilement exploi
table en classe en étant court et complet ; il 
doit faciliter la pratique et l'objectivation 
de cette pratique. 

— Le texte doit présenter une continuité 
avec les sujets exploités par les autres 
types de discours (ex.: s'informer sur les 
poissons, argumenter sur le pour et le 
contre de la pêche industrielle, lire un récit 
de pêche). 

— Le texte doit permettre le plus 
possible à l'élève de s'identifier à l'univers 
fictif qu'il découvre à travers ses activités 
de lecture. 

— Le texte doit se situer dans une 
certaine gradation quant à la complexité 
de l'expression et du contenu. 

Éric BOUIN 
Collège Beaubois, 

Sec. I et III 

Peut-on donner le goût de lire des textes 
que l'on n'aime pas ? Que l'on ne sent pas ? 
Qui ne nous rejoignent pas? J'en doute! 

Quand je lis ou que je propose un texte à 
mes élèves, c'est parce qu'il m'a fait vibrer, 
«tripper», comme diraient d'autres. Que 
ce soit Figures de cire d'Alfred Hitchock, 
La belle histoire de Claire Martin ou Le 
pendu de Robert Gurig, je les lis ou les 
suggère comme lecture à mes élèves 
parce que ces textes me rejoignent. Ce 
peut être une histoire abominable qui crée 
chez moi une intensité dramatique très 
forte, ou une belle histoire d'amour qui me 
fait soupirer, ou encore une histoire 
invraisemblable, mystérieuse, qui m'en
traîne dans un monde insolite et pas
sionnant. Je me dis que si le texte choisi 
crée ces réactions chez moi, il y a de fortes 
chances qu'il en soit de même chez mes 
élèves. Et surtout, il y a des chances 
d'entendre l'une (—) d'entre elles (eux) 
dire : « Jean, puis-je garder une copie de ce 
texte ? Je voudrais le faire lire à un ami. » 

Jean-Noël MARION 
Polyvalente des Chutes 
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